
 Croix à retrouver sur le chemin de Zélie et Joseph Une après-midi à Clermont

 avec Zélie & Joseph

Livret-jeu pour une découverte insolite de 

Clermont d'Excideuil  en Périgord.

   chemin creux du bourg

A
B C

D E F

   schistes dans les bois

Et aussi...

Retrouvez Zélie, Joseph 
et  Clermont d'Excideuil 
en consultant 
iciclermont.over-blog.fr
ou sur le site de l'OT :
naturellementperigord.fr



Lexique
aval : vers le bas, dans le sens du courant.
éclisse : lame de bois de châtaignier pouvant être tressée. 
feuillard : lame de bois plus épaisse
feutres: chaussons à semelles de feutre 
galoches : chaussures à semelles de bois
gué : endroit où l'on peut traverser à pied (presque) sec.
litière : ce sur quoi se couche le bétail ( des fougères coupées 
pouvant remplacer la paille)
marronnier : l'arbre des cours de récréation : il s'agit d'un marronnier 
d'Inde et non d'un châtaignier greffé.
massettes : roseaux
métairie : ferme que l'on loue, avec quelques hectares de terre. 
La moitié des récoltes revient au propriétaire.
patois: terme péjoratif utilisé pour une langue de France autre 
que le Français. Milou s'exprime en Occitan, dialecte limousin.
ru : petit ruisseau 

...et quelques termes de Francitan usuels en Périgord Vert

bourri : poussière
chaudière : local dans lequel on fait cuire la bacade pour donner 
aux cochons
cussoné : qui contient des vers
donner (aux poules) : les nourrir
drolle : enfant
rantelle : toile d'araignée
rapiette : lézard des murailles
régatier : revendeur (d'oeufs, de lapins, de volailles…)
soigner (les vaches) : leur donner du foin
truler : banturler ? baguenauder ? buller ? essayez donc !

Bienvenue dans notre village, pour une balade proposée par l'association 
Clermont-Passions, avec le soutien de la municipalité de Clermont et de 
l'OT de la communauté de communes Causses et Rivières en Périgord. 
Suivez donc Zélie, Joseph... et le plan.



Jeudi… octobre 1952… Zélie 
joue à la maîtresse : elle écrit la date à la 
craie sur une marche de l'escalier de sa 
maison. Il n'y a pas classe aujourd'hui et 
elle s'ennuie un peu, comme on s'ennuie 
à 9 ans quand vos parents sont 

descendus sans vous au marché d'Excideuil pour vendre les 
légumes du jardin. 
Léa, la grand-mère de Zélie, n'aime pas voir sa petite fille inactive :
-" Ma drolle, plutôt que de t'ennuyer ici, va-t'en voir dans les fonds 
si tu trouves les premières châtaignes. Je te les ferai cuire dans 
ton marmitou."

Zélie ne se le fait pas dire deux fois : elle prend le panier de bois 
fabriqué par son grand-père, traverse la 
cour, franchit le portail. A elle, les chemins, 
les bois, la liberté...
Zélie traverse la place, sautille sur les 
marches de la Gabirande, le porche qui 
marque l'entrée d'une belle propriété, face 
à l'église. En passant, elle n'oublie pas de 
dire bonjour à monsieur le Curé qui arrache 
les mauvaises herbes dans la cour du 
presbytère. En relevant sa petite frimousse, 
elle voit une croix gravée dans la pierre.

                                    

Voilà une après-midi finalement bien remplie. Joseph rentre vite 
chez lui car ses parents vont avoir besoin de son aide pour donner aux 
poules et soigner les vaches. Zélie rejoint sa grand-mère qui enlève les 
rantelles  sur le retable et balaie le bourri de l'église. 

 

Peut-être Zélie aura-t-elle la permission d'inviter Joseph à venir déguster 
les châtaignes cuites en boursade par mémé Léa ? Les partageront-ils 
demain, à la récréation, sous le marronnier de la cour ? Ceci, l'histoire 
ne nous le dit pas...

La taille du retable est disproportionnée avec l'importance de 
notre village et laisse supposer qu'il n'a pas été créé pour notre 
église. Il a plutôt  été rapporté d'un autre édifice et réajusté à 
Clermont. Ses commanditaires ne sont pas connus. Il est daté 
de la fin du 17ème siècle, époque de l'art baroque. Admirez les 
feuillages, les fleurs, les fruits...
Le panneau central représente l'Assomption de la Vierge, fêtée 
le 15 août.
A droite, Sainte-Catherine d'Alexandrie est reconnaissable à la 
roue brisée de son martyre. 
La Vierge est également représentée par une statue 
polychrome, en bois de tilleul, datée du 17ème siècle. Elle a été 
réalisée en taille directe dans le morceau de bois mais la main 
droite de la Vierge et l'avant-bras droit de l'Enfant-Jésus ont été 
sculptés à part et assemblés. Notez la ceinture de la robe, le 
drapé du manteau, les franges... Cette statue et le retable ont  
été restaurés en 2005. 
Si l'église est fermée, vous pouvez demander la clé à la mairie.

 Dès que vous avez cette croix en face de vous,
partez sur votre droite et profitez de la vue
sur Excideuil et Puyssegeney. 



Zélie se dirige vers une métairie. C'est là que travaillent les parents de 
Joseph, son meilleur ami. Malgré ses culottes rapiécées et ses 
chaussettes souvent reprisées, il reste de tous les enfants du bourg, du 
Bost, de Vialard, de la Vergne, son préféré.
Comme d'ordinaire, Zélie appelle son camarade de jeu et l'attend au 
coin de la maison. Elle se demande s'il est à l'étable des vaches, à la 
porcherie ou encore à la chaudière. Elle regarde une petite croix, parmi 
les pierres du mur.
Retrouve-la à la fin de ce livret et note la lettre correspondante. 

Joseph sort enfin de la grange, prêt pour l'aventure. Avant de partir, ils 
se dirigent tous deux vers la pompe à eau afin d'y remplir leur gourde 
puis passent devant la  croix  aux angelots.
Regarde bien autour de toi, retourne voir les photos et note la lettre 
correspondant à cette croix. 

Les deux enfants remontent vers l'église 
et la place. 

Puis ils filent vers la gauche entre les vieux murs, longent une grange… 
et s'arrêtent à leur petite cachette secrète, un trou creusé avec une 
vieille cuillère et recouvert d'une pierre plate. Là, au pied de la croix, ils 
ont l'habitude de dissimuler de petits trésors : noisettes, bonbons, 
carrés de chocolat, osselets, images données par la maîtresse...

Note la lettre correspondant à cette nouvelle croix. 
Joseph prend un rouleau de réglisse qu'ils se partageront en route et   
les voilà repartis ! Ils empruntent le chemin creux (voir à la fin) au bout 
duquel ils tourneront à gauche.

Maintenant, il y a du monde dans les potagers : Marie-Thérèse 
cueille des haricots secs, la Louise arrache ses choux-raves.
Les parents de Zélie, enfin rentrés du marché, sarclent leurs choux en 
se racontant les ragots appris en trulant dans le coin des régatiers. 
Une rapiette profite des derniers rayons de soleil sur les vieux murs.
De retour sur la place, les deux enfants, un peu fatigués, s'assoient au 
pied de la dernière croix pour y partager leur récolte.

Note enfin la lettre correspondant à cette grande croix.

On peut cuire les châtaignes non-épluchées en "boursades", c'est à dire en les 
plongeant dans une bonne quantité d'eau. Attention, celles qui flottent sont 
cussonées. Traditionnellement, on disposait au fond du "marmitou" des raves 
(pour le goût ?) ou des pommes de terre, pour éviter de brûler le fond.
On peut pratiquer une incision dans la peau marron et mettre les châtaignes sur 
une plaque dans le four. On obtient des "marrons grillés".
Pour conserver les châtaignes, on peut les fumer dans un clédier, une petite 
cabane à étage : le bas pour le feu, le haut pour poser les fruits.
On peut aussi en blanchir tout au long de l'hiver. Après la cueillette, on trie les 
fruits et on les met à tremper dans de grands récipients. On enlève la peau 
marron puis on les fait cuire dans l'oula, une grande marmite posée sur le feu de 
cheminée. Mais la petite peau intérieure est difficile à enlever... il faut prendre  le 
boirador (souvent écrit bouëradour) ou l'echauvador et l'actionner dans la 
marmite : ainsi la peau se détachera plus facilement et les châtaignes 
apparaîtront blanches... Cette activité était une tradition des longues soirées 
d'hiver à Clermont jusque dans les années 70.



Amélie, la mémé de Joseph dépose chaque dimanche un bouquet 
de fleurs à la croix "aux massettes", mais c'est toujours Zélie qui se 
charge de changer l'eau du vase. La gourde sera moins lourde à 
porter !
Trouve  la  croix. Où est-elle placée ? 

O dans un mur ?

O dans un massif de  buis ?

O dans un jardin ?

 

Les enfants prennent 
ensuite la direction de 
Javerzac et tournent sur la 
petite route à droite. 

Bien que le chemin qui mène au bois ne passe pas tout près du 
lavoir, Zélie et Joseph ne peuvent s'empêcher d'entendre, entre 
deux coups de battoir, les bavardages des lavandières :

"La femme de Toinou...une 
menteuse ! La Toinette et le 
Dédé... Ce pauvre Gabi... lui 
qui est si brave."
Les deux amis passent 
devant la petite fontaine et 
descendent faire un bisou à la 
tante de Joseph. Elle a déjà 
quatre enfants et beaucoup 
de linge à savonner et frotter, 
tordre et rincer !

Dans son livre, Le vieux Périgord, l'abbé Georges Rocal évoque 
l'existence à Clermont d'Excideuil d'une "fontaine de lait" en ces 
termes :
" La coutume conduisait à l'église de Clermont d'Excideuil, après 
une station à la fontaine sacrée de Sainte-Catherine, la nourrice 
dont le lait s'épuisait. Elle posait sur son sein nu un fromage mou et 
l'y gardait pendant qu'un évangile était lu sur elle. Les honoraires 
de cette cérémonie étaient le fromage propitiatoire."
Au 20ème siècle, cet usage était perdu et la fontaine était plus 
communément appelée "Pissarote"...

L'ascension terminée, ils continuent leur chemin vers la maison située 
sur la gauche. Ils peuvent contempler la croix que la Yvonne a fait 
placer sur le devant de sa porte.

Cherche bien cette croix et note la lettre. 

L'heure du repas approchant, ils terminent leur petite promenade en 
se dirigeant vers  le bourg de Clermont. 
En chemin, ils passent devant la "Pissarote". Ils ne s'en approchent 
pas. Depuis qu'ils sont tout petits leurs mémés leur ont appris à se 
méfier de la Vieille qui cherche à attirer les enfants au fond des puits.

Note la lettre correspondant à la croix 
de la fontaine.



Puis Zélie et Joseph remontent sur le chemin, ramassent quelques 
fruits sous le vieux châtaignier, reprennent leur route et marchent un 
moment avant d'arriver dans le bois. Ils entrent dans une 
châtaigneraie qui appartient à l'oncle de Zélie. 
Et justement, le Milou est là qui coupe de la litière pour ses vaches. Il 
explique en patois aux enfants qu'ils ne sont pas dans une forêt mais 
dans un taillis : les châtaigniers ont été coupés à la base et 
repoussent en formant des tiges. On peut y ramasser des châtaignes 
mais aussi y fendre des éclisses pour fabriquer des paniers ou des 
fauteuils. Milou propose à Joseph de lui apprendre le beau métier de 
feuillardier… Joseph dit bien "Mercés plan Mossur" et se sauve en 
courant à la poursuite de Zélie qui remplit ses poches et son panier, 
en évitant de se piquer avec les bogues.

Mais il fait chaud... Est-ce Zélie, est-ce Joseph qui le premier a quitté 
ses galoches et ses feutres ? En tout cas, les voilà tous deux les 
pieds dans l'eau. Ils soulèvent les pierres pour chercher des 
écrevisses et s'éclaboussent un peu, un tout petit peu. Que dirait 
mémé Léa si Zélie revenait trempée ? 

Quelques minutes plus tard, les voilà 
repartis, lentement. Ils traversent à gué 
un ru puis attaquent la montée. La pente 
va être rude pour leurs petites jambes et 
il faut faire attention à ne pas trébucher 
sur les schistes (voir en dernière page). 
Au bord du chemin, sous les feuilles, se 
cachent sans doute des girolles, des 

pieds-de-mouton, peut-être même des cèpes mais le panier est bien 
lourd et les poches de leurs tabliers déjà trop pleines…

Jadis les ruisseaux de Clermont 
é ta ient réputés pour leurs 
écrevisses... Hélas, en Europe, 
une espèce invasive, l'écrevisse 
a m é r i c a i n e i n t r o d u i t e a u 
19ème siècle, tend à remplacer 
les espèces autochtones plus 
petites, moins agressives, moins 
fertiles, vivant moins longtemps et 
plus vulnérables aux maladies.

Le châtaignier nous offre de multiples ressources : ses  délicieuses 
châtaignes mais aussi son bois. A partir des troncs, on peut obtenir du 
plancher ou du bois de charpente. Les repousses (repartant de la 
souche) permettent de faire des piquets de vigne, vendus dans le 
Bordelais. Les tiges fendues peuvent être utilisées pour la fabrication de 
clôtures. Les éclisses, encore plus fines, préparées par le feuillardier bien 
à l'abri dans sa cabane, deviennent  fauteuils ou paniers. Des entreprises 
de Haute-Vienne ou du nord-Dordogne proposent ces productions 
traditionnelles. 

Lorsqu'ils arrivent tout en bas, ils tournent à droite et longent le 
Pontillou vers l'aval. Le chemin surplombe le ruisseau et les deux 
amis admirent la petite vallée.


